
1

Présentation

En septembre 1994, le Centre interuniversitaire d’étude 

québécoises (CIEQ) tenait un premier grand colloque 

international sous le thème « Espace et culture / Space 

and Culture ». Cette rencontre programmatique inaugu-

rait les travaux du Centre autour de son projet fédérateur 

l’« Atlas historique du Québec » qui a rendu accessible 

la géographie historique. Treize ans plus tard, plusieurs 

volumes de la collection ont vu le jour, d’autres sont en 

préparation. Des chercheurs de diverses disciplines ont 

fait leur entrée au Centre, relayant plusieurs membres 

fondateurs, aujourd’hui à la retraite.

Le temps et l’espace comme objets d’analyse

Le colloque « Temps, espace et modernités » réunit 

maintenant des chercheurs de différentes disciplines 

pour examiner les points de contact entre la modernité, 

définie à la fois comme système de valeurs et mode de 

civilisation, et l’organisation du temps et de l’espace. 

Les premières analyses, relayées par les médias et 

les opinions publiques souvent nostalgiques, affirment 

que les cultures, dans leur acception la plus large, se 

« déterritorialisent » en même temps que leurs cadres 

et leurs repères temporels sont bouleversés. Les mar-

ques de ces bouleversements des rapports au temps 

et à l’espace ont été abondamment décrites : culte 

de l’instantanéité et de la vitesse, délocalisation et 

« décontextualisation » des rapports sociaux, recul des 

solidarités territoriales au profit des grands réseaux, 

individualisation, perte d’attraction et remises en ques-

tion des grandes utopies téléologiques. N’en faut-il pas 

moins relire, dans le temps, à diverses échelles et pour 

différentes formations sociales, les processus de chan-

gement associés à la modernité ?

Modernité ou Modernités ?

On a beaucoup écrit sur la modernité, la crise de la 

modernité, la modernité avancée et la post-moder-

nité. Les essais se succèdent, mais les monographies 

fouillées se font plus rares. Si le travail de réflexion 

générale sur la modernité est bien présent dans nos 

préoccupations, le colloque, on le constatera à la lec-

ture des résumés des communications, comporte un 

très grand nombre d’études de cas qui feront l’objet 

de comparaisons. Le colloque traduit ainsi une volonté 

d’éprouver la valeur de cette notion polysémique, pour 

laquelle nous avons choisi le pluriel « modernités ».

Les quatorze séances du colloque sont donc une 

invitation à revisiter cette notion de modernité autour de 

thématiques diversifiées : les vécus des communautés 

locales, le temps libre, l’État, le pouvoir, la science et 

la technologie, le paysage, la chrétienté, la famille, les 

comportements démographiques, etc.

En hommage à deux chercheurs émérites

Le colloque sera par ailleurs l’occasion de souligner la 

contribution exceptionnelle des deux directeurs fon-

dateurs du CIEQ, les professeurs Serge Courville, de 

l’Université Laval, et Normand Séguin, de l’Université 

du Québec à Trois-Rivières. Leur contribution majeure 

à la connaissance de la société québécoise saura 

certainement éclairer nos débats.

Nous vous souhaitons un bon colloque 
et la bienvenue au CIEQ !

Brigitte Caulier et Yvan Rousseau 
Codirecteurs du CIEQ
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Présidence et comité scientifique

Présidence

Brigitte Caulier 
Historienne 
Université Laval 
Département d’histoire 
Directrice CIEQ-Laval, codirectrice CIEQ

Yvan Rousseau 
Sociologue historien 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines  
Directeur CIEQ-UQTR, codirecteur CIEQ

Comité scientifique

Brigitte Caulier 
Historienne 
Université Laval 
Département d’histoire 
Directrice CIEQ-Laval, codirectrice CIEQ

Yvan Rousseau 
Sociologue historien 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines 
Directeur CIEQ-UQTR, codirecteur CIEQ

Claude Bellavance 
Historien 
Université de Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

Caroline Desbiens 
Géographe 
Université Laval 
Département de géographie

Donald Fyson 
Historien 
Université Laval 
Département d’histoire

Danielle Gauvreau 
Démographe 
Université Concordia 
Département de sociologie et anthropologie 

Pierre Lanthier 
Historien 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

Sherry Olson 
Géographe 
Université McGill 
Département de géographie

Pierre Cambon 
Géographe 
Université Laval 
étudiant

Darin Kinsey 
Historien, Études québécoises 
Université du Québec à Trois-Rivières 
étudiant
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Partenaires
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Programme

MERCREDI 7 MARS 2007

14h00	Ouverture du colloque

14h30	 Séance 1

La modernité en perspectives : 
singulière ou plurielle ? (1)

Présidence :	 Brigitte Caulier 
Université Laval 
Département d’histoire

Conférences :

Postmodernité, sciences sociales et géographie

Georges Benko 
Université Panthéon-Sorbonne 
Département de géographie

Regards sur les termes « moderne », 
« modernité », « modernisation »

Hubert Watelet 
Université d’Ottawa 
Département d’histoire

15h10	 Séance 2

La modernité en perspectives : 
singulière ou plurielle ? (2)

Présidence :	 Brigitte Caulier 
Université Laval 
Département d’histoire

Conférences :

À la charnière des mondes : 
corporéité et modernité

Brice Gruet 
Université de Paris XII Val de Marne

Le paradoxe de la Modernité 
et l’avenir de la culture

Serge Cantin 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département de philosophie

Pause

15h50 	Séance 3

La construction des paysages modernes

Présidence :	 Pierre Lanthier 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

Conférences :

Paysage, territoire et modernité. 
Le Canada romantique, de Chateaubriand 
à Théodore Pavie (1791-1829)

Jacques Petit 
Université d’Angers

Tradition et modernité dans les rapports à 
l’espace maritime. Les représentations du golfe 
du Saint-Laurent à travers les récits de naufrage 
(1860-1900)

France Normand 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

L’espace wallon à travers la bande dessinée :  
réalités et perceptions de la « modernité » 
(1945-2005)

Luc Courtois 
Université catholique de Louvain 
Département d’histoire
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17h00	 Séance 4

L’invention du temps libre

Présidence :	 Sherry Olson 
Université McGill 
Département de géographie

Conférences :

Pêcher au sein de la « paysannerie pittoresque » : 
à la recherche du tourisme moderne dans les 
monographies américaines...

Darin Kinsey 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

200 ans de curling au Québec : saisir les 
fondements de cette étonnante pérennité

Pierre Richard 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

Time, space and modernity in leisure-related 
associations in France 1867-1914 : 
the case of cycling clubs

Alan Baker 
Emmanuel College Cambridge, United Kingdom

18h45 	Cocktail de bienvenue et souper

JEUDI 8 MARS 2007

8h30	 Séance 5

Les territoires de la chrétienté (1)

Présidence :	 Claude Bellavance 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

Conférences :

Les Églises chrétiennes et l’espace européen : 
interrogations et engagements 
depuis les années 1970

Bernard Delpal 
Université Jean-Moulin-Lyon-III 
Institut d’histoire du christianisme

L’usage du temps et de l’espace par Jean-Paul II. 
Entre tradition et modernité

Jean-Dominique Durand 
Université Jean-Moulin-Lyon-III

9h10	 Séance 6

Les territoires de la chrétienté (2)

Présidence :	 Caroline Desbiens 
Université Laval 
Département de géographie

Conférences :

The Secularization Problem in Canadian History : 
the return of a Paradigm

Michael Gauvreau 
McMaster University 
Département d’histoire

La recomposition du catholicisme paroissial

Gilles Routhier 
Université Laval 
Faculté de théologie et de sciences religieuses

Crise des territoires et nouvelles logiques 
catholiques dans les jeunes Églises 
de l’Afrique subsaharienne

Claude Prud’homme 
Université de Lumière-Lyon-II 
Département d’histoire

Pause
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10h30	Séance 7

Les communautés : contraintes, 
adaptations et appropriations

Présidence :	 Marc Saint-Hilaire 
Université Laval 
Département de géographie

Conférences :

Contribution de deux études de cas – Salluit 
et Kitcisakik – sur les connaissances de 
l’aménagement résidentiel autochtone 
au Québec

Émilie Ruffin 
Université Laval 
Département de géographie

La réserve innue de Uashat mak Mani-Utenam : 
vivre sa culture dans un territoire en évolution

Pierre Cambon 
Université Laval 
Département de géographie

L’appropriation de la modernité : 
l’électricité dans les bidonvilles de Bombay

Pierre Lanthier 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

11h30	 Séance 8

Communautés, développement 
et territorialités (1)

Présidence :	 Danielle Gauvreau 
Université Concordia 
Département de sociologie et d’anthropologie

Conférences 

Des foires médiévales aux expositions 
universelles. Essai de typologie de lieux 
d’échanges économiques, culturels et sociaux

Jean-Marie Yante 
Université catholique de Louvain 
Département d’histoire

Mutations agricole, marchés immobiliers, 
stratégies familiales : une comparaison Hesbaye, 
pays de Herve, Ardenne de 1750 à 1900

Paul Servais 
Université catholique de Louvain 
Département d’histoire

12h10	 Séance 9

Communautés, développement 
et territorialités (2)

Présidence :	 Danielle Gauvreau 
Université Concordia 
Département de sociologie et d’anthropologie

Conférences :

Au-delà de l’espace ou en-deçà du temps ? 
Les stratégies d’adaptation sociosanitaires 
des « pionniers » modernes dans les régions 
de l’Abitibi-Témiscamingue (Québec), 1932-1952

Johanne Daigle 
Université Laval 
Département d’histoire

Seeing pioneers as modern : 
rural Upper Canadian go shopping

Douglas McCalla 
University of Guelph 
Department of History

Dîner

14h30	 Séance 10

Problèmes sociaux : réponses collectives

Présidence :	 René Hardy 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

Conférences :

Les métamorphoses de l’association 
de Ré (France) : un révélateur 
de la modernité insulaire ? 
xixe siècle – Première Guerre mondiale

Patricia Toucas-Truyen 
Université de Paris I 
Centre d’histoire sociale du xxe siècle

 « Quelque chose de plus que le salaire ». 
Le paternalisme industriel et la protection 
sociale au Québec

Martin Petitclerc 
Université du Québec à Montréal 
Département d’histoire

Logique religieuse et naissance du mouvement 
communautaire dans les années 1960 et 1970 : 
Trois-Rivières, un cas très particulier

Lucia Ferrettti 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

Pause
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15h30	 Séance 11

L’État et le pouvoir : 
la gestion des territoires

Présidence :	 Thérèse Hamel 
Université Laval 
Faculté des sciences de l’éducation

Conférences :

Penser l’espace administratif pour le 
moderniser : l’exemple des subdélégations 
en Bretagne au xviiie siècle

Yann Lagadec 
Université Rennes 2  
Département d’histoire

Connaissance et contrôle du milieu : 
les ressources de l’État moderne

Stéphane Castonguay  
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

La migration administrative au xixe siècle : 
un objet à reconsidérer

Jean Le Bihan 
Université Rennes 
Département d’histoire

Pause

16h50	 Séance 12

L’État et le pouvoir : 
la formation des identités

Présidence :	 Jean Roy 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

Conférences :

 « Voyez aux Provinces esloingnées de la Cour... » 
enjeux spatiaux de la construction 
monarchique française (xvie-xviiie siècles)

Philippe Hamon 
Université Rennes 2 
Département d’histoire

Les représentation du picard chez les érudits 
locaux du xixe siècle : la langue comme lieu de 
mémoire de l’histoire de Picardie

Diane Gervais 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines
et
Serge Lusignan 
Université de Montréal 
Département d’histoire

Temps libre

18h30 	Vin d’honneur

Banquet : hommage à Serge Courville 
et Normand Séguin, directeurs fondateurs 
du CIEQ

VENDREDI 9 MARS 2007

9h00	 Séance 13

Familles et modernité

Présidence :	 Donald Fyson 
Université Laval 
Département d’histoire

Conférences :

Patriarchy and the Hidden Realms 
of Women’s Agency

Nancy Christie 
Trent University  
Frost Centre for Canadian Studies and Native Studies

La pratique de l’égalité successorale 
dans la colonie canadienne du xviiie siècle 
et l’individualisation de la famille légitime

Jean-Philippe Garneau 
Université du Québec à Montréal 
Département d’histoire

Le Collège québécois, réflexions sur la porosité 
d’un espace traditionnel

Ollivier Hubert 
Université de Montréal  
Département d’histoire
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10h00	Séance 14

Modernité et cycles de vie

Présidence :	 Yvan Rousseau 
Université du Québec à Trois-Rivières 
Département des sciences humaines

Conférences :

Travail et générations au Québec : 
vers un nouveau parcours de vie ?

Charles Fleury 
Université Laval 
Département de sociologie

Le rôle des enfants et les tendances en matière 
de fécondité à Québec durant la deuxième 
moitié du xixe siècle

Richard Marcoux 
Université Laval 
Département de sociologie

Contrôler la vie et la mort ? Réflexions sur les 
acquis de la transition démographique

Danielle Gauvreau 
Université Concordia 
Département de sociologie et d’anthropologie

Pause

11h15	 Conférence de clôture du colloque

Conférenciers :

Brian Osborne 
Queen’s University

Alain Croix 
Université Rennes 2  
Département d’histoire

12h00	 Dîner et mot de la fin



Résumés des communications
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Postmodernité, sciences sociales et géographie

Benko, Georges, 
Université Panthéon-Sorbonne, 
Département de géographie, 
professeur

La modernité et la postmodernité ne sont pas à l’origine des concepts des sciences sociales. On peut qualifier ces 

termes davantage comme les modes (ou les fondements) de civilisation caractéristiques. Malgré leurs diversités 

symboliques et géographiques, les deux termes s’imposent en Occident. Pourtant, ces notions demeurent confuses, 

se prêtant à diverses interprétations, et connotant globalement toute une évolution historique et un changement de 

mentalité. Inextricablement on navigue depuis les années 1970 entre mythes et réalités dans tous les domaines : 

les arts, l’architecture, les mœurs, l’idéologie, la politique, etc. Modernité et postmodernité sont nées de certains 

bouleversements profonds de l’organisation sociale, économique et politique, s’accomplissant au niveau des mœurs, 

du mode de vie et de la quotidienneté

Comme ce ne sont pas des concepts d’analyse, il n’y a pas de loi de la modernité ni de la postmodernité. Il n’y a 

que des traits dans les deux cas. Les morales canoniques des changements qui s’opposent. C’est « The Tradition 

of New », disait Harold Rosenberg en 1960. Elles jouent comme idées-forces et comme idéologies maîtresses, 

sublimant les contradictions de l’histoire dans les effets de la civilisation. Elles sont liées à des crises historiques de 

structures. Modernité et postmodernité expriment de façon ambiguë les crises de la civilisation et des connaissan-

ces, dans une fuite en avant continuelle. Toutes deux voulaient imposer une régulation culturelle nouvelle. C’est pour 

cette raison qu’elles se trouvent au centre des débats actuels dans tous les domaines des sciences humaines.

Séance 1	 La modernité en perspectives : singulière ou plurielle ? (1)

Notes
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Séance 1 La modernité en perspectives : singulière ou plurielle ? (1)

Regards sur les termes « moderne », « modernité », « modernisation »

Watelet, Hubert, 
Université d’Ottawa, 
Département d’histoire, 
professeur émérite

Cette communication comprend deux parties : 1) Tout en restant de type classique et non postmoderne, la première 

précisera qu’effectivement, aux deux points de vue du diachronique et du temps présent, les qualités de ce qui est 

moderne et les significations de la notion de modernité posent des problèmes du même ordre au fond, que ceux qui 

ont suscité les critiques, voire les propositions de renonciation de spécialistes de nos disciplines comme M. Bloch, 

P. Veyne ou D.C. Tipps, par ex., à propos des concepts de capitalisme, de mentalités ou de modernisation 

2) La seconde partie tient pourtant à rester réaliste. L’expérience ne montre-t-elle pas qu’il est fort difficile de se 

passer de certains termes lorsqu’ils se sont incrustés dans nos représentations et nos routines d’expression ? On 

propose donc plutôt de resserrer nos exigences pour qualifier ce qui est moderne ou modernité. Ce qui pourrait 

rappeler le plaidoyer d’un A. Boureau en histoire des mentalités.

Notes
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Séance 2	 La modernité en perspectives : singulière ou plurielle ? (2)

À la charnière des mondes : corporéité et modernité

Gruet, Brice, 
Université Paris XII Val de Marne, 
professeur

En partant de la corporéité telle que définie par Augustin Berque, j’aimerais revenir au xve siècle italien afin de mieux 

saisir le changement radical qui s’opère à ce moment. Si le rapport au corps informe notre rapport à l’environnement, 

il est alors possible d’écrire une histoire de l’espace encore inédite dans laquelle mémoire collective spatiale, 

signification culturelle des distances interpersonnelles et programmes urbanistiques voulus ou exécutés par la 

papauté renaissante constituent une trame serrée et un modèle de gestion appelé à un brillant avenir. En utilisant le 

changement d’échelle propre à la géographie, j’aimerais explorer les différentes dimensions de ce thème.

Notes
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Le paradoxe de la Modernité et l’avenir de la culture

Cantin, Serge, 
Université du Québec à Trois-Rivières, 
Département de philosophie, 
professeur et chercheur au CIEQ

Après s’être voulu, pour reprendre la célèbre formule cartésienne, « maître et possesseur de la nature », l’homme 

moderne se retrouverait aujourd’hui, selon Hannah Arendt, prisonnier « de deux processus surhumains : la Nature et 

l’Histoire, condamnés l’un et l’autre à progresser indéfiniment sans jamais atteindre de telos inhérent, sans jamais 

approcher d’idée pré-établie » (Condition de l’homme moderne).

C’est ce paradoxe, longtemps dissimulé par l’utopie d’un monde à venir, que je voudrais tenter sinon d’élucider 

du moins de rendre un peu intelligible dans ma communication, et ce à la lumière des diagnostics à maints égards 

convergents qu’ont portés sur la culture moderne Hannah Arendt et Fernand Dumont. Il apparaîtra que, à travers ce 

paradoxe, « c’est, comme dit ce dernier, la situation de l’homme dans la durée, c’est-à-dire l’essence de la culture 

comme lieu de l’homme, qui est directement concernée » (Le lieu de l’homme).

Séance 2	 La modernité en perspectives : singulière ou plurielle ? (2)

Notes
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Séance 3	 La construction des paysages modernes

Paysage, territoire et modernité. 
Le Canada romantique, de Chateaubriand à Théodore Pavie (1791-1829)

Petit, Jacques, 
Université d’Angers, 
professeur émérite, 
chercheur au CERHIO/HIRES et CERPECA

Une relecture des récits de voyage de grands écrivains français de l’époque romantique (période limitée ici de la 

fin du xviiie siècle au début de la Monarchie de Juillet) permet-elle de préciser quand et comment le Canada, selon 

ces observateurs européens, accède à la modernité ?

On privilégiera Chateaubriand, Volney, Théodore Pavie et Tocqueville, plus les débuts de la grande revue littéraire 

du temps, la Revue des Deux Mondes, pendant une période d’autant plus intéressante quelle voit naître en France 

le siècle de la modernité scientifique (période que la thèse de S. Simard met de côté).

Dans la querelle des Anciens et des Modernes consacrée par la victoire des grands romantiques dont Hugo, la 

vision de l’Amérique (d’abord celle des E.U et, de façon plus lointaine, le Canada) chez Chateaubriand et Pavie 

appartient en grande partie à ce regard stéréotypé sur un Canada des grands paysages sauvages qui deviennent, 

d’abord l’espace d’expansion du moi. Où sont les modernes ?

À la suite des explorateurs des dernières décades des Lumières, avec Volney, déjà, et surtout chez Tocqueville, se 

dégageant de l’emprise de Chateaubriand, le voyage en Amérique du nord s’ouvre sur un nouveau regard, celui de 

l’observation présociologique et politique. Par ce retournement de la modernité scientifique (de la contemplation de 

soi à l’observation de l’autre), même si les E.U représentent encore presque à eux seuls tout le « nouveau monde », 

le Canada d’avant les rebellions de 1837-1838 commence à être reconnu comme un territoire politique.

Notes
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Tradition et modernité dans les rapports à l’espace maritime. 
Les représentations du golfe du Saint-Laurent 
à travers les récits de naufrage (1860-1900)

Normand, France, 
Université du Québec à Trois-Rivières, 
Département des sciences humaines, 
professeure et chercheure au CIEQ

L’objectif général de la communication est de mettre en lumière certaines transformations qui ont cours dans les 

communautés littorales traditionnellement vouées à l’exploitation de la mer au moment du grand déclin de l’âge de la 

voile. Je m’intéresse plus spécifiquement au changement de représentations de l’espace maritime dans le contexte 

de la modernisation du transport par eau. Mettant principalement à profit les dépositions de victimes de naufrage 

livrées devant les tribunaux d’enquêtes, l’analyse laisse entrevoir un imaginaire très riche chez les sinistrés. Perçu 

à travers une double référence — un folklore populaire terrifiant et un discours étatique rassurant — et vécu dans 

l’expérience concrète du drame, le golfe du Saint-Laurent, tel que recréé à partir du récit de naufrage, apparaît ici 

comme une sorte de construction spatiale profondément subjective, distanciée de l’observation et de la raison.

Séance 3	 La construction des paysages modernes

Notes
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L’espace wallon à travers la bande dessinée : 
réalités et perceptions de la « modernité » (1945-2005)

Courtois, Luc, 
Université catholique de Louvain, 
Département d’histoire, 
professeur

À partir de 1945, la bande dessinée « franco-belge » entre dans une phase de maturité qui l’a fait accéder au statut 

de production culturelle et qui la conduira progressivement à s’émanciper du carcan de la littérature enfantine, 

moralisatrice et réductrice en termes de représentation du réel. Avec l’émergence de la bande dessinée pour adultes, 

le récit et la figuration visuelle intègrent la complexité des réalités psychologiques et sociales de l’être humain et 

donc, les tensions et conflit nés de la « modernité ». La présente communication se propose de cerner cette évolution 

du point de vue de l’espace, de sa représentation par rapport aux réalités concrètes.

Séance 3	 La construction des paysages modernes

Notes
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Pêcher au sein de la « paysannerie pittoresque » : 
à la recherche du tourisme moderne dans les monographies américaines...

Kinsey, Darin, 
Université du Québec à Trois-Rivières, 
Département des sciences humaines, 
doctorant

Pendant la seconde moitié du xixe siècle, le Québec est devenu La Mecque des « sportsmens » des États-Unis 

d’Amérique et de l’Empire Britannique. Ces hommes d’élite des loisirs et des privilèges ont été particulièrement 

attirés par les immenses et prolifiques fleuves de la Côte Nord et de la Gaspésie, regorgeant de truites et de 

saumons. Mais, ils étaient aussi fascinés par la culture « pittoresque » qu’ils trouvaient au Québec. Cet article 

examine des monographies rédigées par ces « touristes de la pêche sportive » afin d’y étudier les stéréotypes 

populaires entretenus par les élites étrangères, leurs influences sur la culture de loisir, et de la réalité d’une culture 

québécoise en transition vers la modernité.
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200 ans de curling au Québec : 
saisir les fondements de cette étonnante pérennité

Richard, Pierre, 
Université du Québec à Trois-Rivières, 
Département des sciences humaines, 
Ph.D. en études québécoises 

 « Le sport constitue la plus remarquable des pratiques sociales nouvelles du dernier tiers du xixe siècle ». À l’instar 

de Eric Hobsbawm, d’autres historiens et sociologues réputés ont appréhendé ce champ social comme un modèle 

inédit de la modernité et en ont postulé la naissance approximative en Grande-Bretagne. Premier sport d’hiver à 

naître en Amérique du Nord, le curling s’invente à Montréal tôt au xixe siècle et il se maintient dans le paysage 

sportif québécois depuis maintenant 200 ans. Cette communication se penche sur les facteurs qui ont contribué 

à l’institutionnalisation de ce sport, une forme de loisir il faut l’admettre, non essentielle à la vie des citoyens ? Se 

pose de plus, la question d’une combinaison optimale des facteurs qui assure l’aménagement durable de cette 

forme sociale.
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Time, space and modernity in leisure-related voluntary associations 
in France 1867-1914 : the case of cycling clubs

Baker, Alan, 
Emmanuel College, Cambridge 
United Kingdom

The nineteenth century witnessed a remarkable increase in the number and types of voluntary associations in 

France. Many were work-related associations, such as insurance societies, mutual aid societies and agricultural co-

operatives, but others were leisure-related, such as sports clubs, musical societies and library associations. While 

such fraternal societies and associations were important in developing a new sense of community and class they 

also played a role in changing people’s attitudes towards time and space in a rapidly transforming economic, social 

and political context. This paper will address this role in relation to leisure-related associations in France between 

1815 and 1914.

Séance 4	 L’invention du temps libre

Notes



29



30

Les Églises chrétiennes et l’espace européen : 
interrogations et engagements depuis les années 1970

Delpal, Bernard, 
Université Jean-Moulin-Lyon-III, 
Institut d’histoire du christianisme

Depuis que l’idée européenne, au lendemain de la Deuxième Guerre mondiale, est entrée dans une phase de 

construction, les Églises chrétiennes (catholique, réformées, orthodoxes) sont confrontées à un processus qui 

les a conduites à s’interroger sur la pertinence d’un espace européen chrétien, sur les limites de cet espace, sur 

sa place dans le monde. Simultanément, il est apparu qu’entre l’est de l’Europe, marqué par un demi-siècle de 

communisme, et l’ouest du continent, gagné à la démocratie libérale et parlementaire, persistent des divergences 

dans le rapport à la modernité et au fait religieux. Le débat sur les racines chrétiennes de l’Europe a été révélateur 

de ces divergences. Il conduit à mieux mesurer les difficultés du projet européen et la diversité des situations face 

à la sécularisation comme agent et conséquence de la modernité.
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L’usage du temps et de l’espace par Jean-Paul II. 
Entre tradition et modernité

Durand, Jean-Dominique, 
Université Jean-Moulin-Lyon-III, 
professeur d’histoire contemporaine

Le pontificat de Jean-Paul II (1978-2005) a été marqué par une remarquable intégration dans le magistère pontifical 

et dans la manière d’exercer la charge pontificale, de l’histoire et de l’espace. Chez ce pape, l’histoire et la géogra-

phie se croisent en permanence, avec un sens aigu de leur usage pour dégager un message parfois prophétique 

appuyé sur un fort sens du symbole et une maîtrise remarquable des moyens modernes de communication. Cette 

communication entend s’interroger à partir de ces observations sur la grande modernité d’un pape résolument 

ancré dans la tradition.
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The Secularization Problem in Canadian History : the return of a Paradigm

Gauvreau, Michael, 
McMaster University, 
Département d’histoire, 
professeur

Cette communication tentera une analyse comparative préliminaire du glissement des deux sociétés vers une 

modernité accélérée dans le domaine religieux. Inspiré par de nouvelles chronologies offertes par une vague 

 « révisionniste » d’historiens socioculturels anglais et européens, ce texte posera une analyse du paradoxe que le 

déclin rapide des chrétientés dans les deux sociétés est moins un résultat de l’incapacité des églises catholiques 

et protestantes à répondre aux défis du capitalisme urbain ou l’échec du projet d’investir le social par le moyen 

d’institutions chrétiennes, qu’un choc soudain qui s’est produit dans le régime d’identités masculines et féminines 

qui s’est produit vers la fin des années 1950. Ce texte soutiendra l’hypothèse qu’il existe une chronologie « cana-

dienne » de la sécularisation distinguant le Québec et le Canada anglais des États-Unis et de l’Europe occidentale, 

et avancera l’idée que les plus profonds changements se sont produits non par l’action externe des forces sociales 

sur les églises, mais que la modernité doit être comprise par l’analyse des métamorphoses internes qui se sont 

produites dans les cultures chrétiennes en cherchant un équilibre entre pouvoir institutionnel et individualisme.
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La recomposition du catholicisme paroissial

Routhier, Gilles, 
Université Laval, 
Faculté de théologie et de sciences religieuses, 
professeur et chercheur au CIEQ

La paroisse, comme structure territoriale d’encadrement de la vie religieuse des fidèles, était fondée sur un rapport 

particulier à l’espace et au temps et ce que l’on a appelé la disparition de la « civilisation paroissiale » correspond 

autant, sinon plus, à la modification d’un certain rapport au temps et à l’espace des paroissiens qu’au renoncement 

à leur croyance. Le passage à la modernité, avec ses temps, ses rythmes et ses espaces, peut donc être étudié à 

partir de la recomposition récente et toujours en cours du catholicisme paroissial.
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Séance 6	 Les territoires de la chrétienté (2)

Crise des territoires et nouvelles logiques catholiques 
dans les jeunes Églises de l’Afrique subsaharienne

Prud’homme, Claude, 
Université de Lumière-Lyon-II, 
Département d’histoire, 
professeur d’histoire contemporaine

Le modèle missionnaire catholique s’est construit à l’époque moderne autour de la croyance en une Histoire sainte 

ayant pour terme l’incorporation de l’humanité dans l’Église. Il se donne au xviie siècle une organisation centralisée 

qui planifie l’occupation territoriale de l’espace mondial et procède à la romanisation des missions. Cette vision est 

remise en cause dans la deuxième moitié du xxe siècle. Les résistances à la mission repoussent toujours plus loin 

le terme d’une société chrétienne mondiale.

La croissance démographique est souvent plus rapide que celle des catholiques. La globalisation entraîne une 

imbrication sans précédent des hommes et des croyances. Les territoires dominés par le catholicisme (Cameroun, 

deux Congos, Grands lacs...) connaissent un pluralisme religieux croissant. Les migrations déplacent par ailleurs un 

nombre important de catholiques africains vers l’Europe et l’Amérique. Enfin, l’uniformisation implose avec Vatican 

II et libère les affirmations identitaires.

Cette situation nouvelle entraîne la remise en cause de la conception territoriale, extensive et uniforme de la 

mission. Elle favorise un déploiement en réseaux, à la fois proche et différent de celui des anciennes congréga-

tions missionnaires, avec un large recours à Internet (mouvements « charismatiques », Opus Dei., communauté 

Sant’Egidio...).

Mais le modèle ancien ne disparaît pas pour autant. La libéralisation du « marché mondial des religions » pousse 

aussi à consolider les positions territoriales et à répondre au prosélytisme des autres (islam, protestants évangéli-

ques) par un nouveau prosélytisme catholique. Quant aux migrants africains, ils hésitent entre adhésion aux paroisses 

des pays d’accueil et création de réseaux spécifiques.
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Contribution de deux études de cas – Salluit et Kitcisakik – 
sur les connaissances de l’aménagement résidentiel autochtone au Québec

Ruffin, Émilie, 
Université Laval, 
Département de géographie, 
doctorante

Le projet s’intéresse à clarifier l’organisation des intervenants concernés par l’aménagement des réserves et des 

villages autochtones au Québec. Cette clarification s’établira en définissant les moyens mis en œuvre et les actions 

menées par les communautés autochtones, ainsi que par les autorités gouvernementales.

L’étude géohistorique des réserves au Québec montre que les réserves vouées depuis les premières constructions 

à une utilisation temporaire (découlant de la Proclamation royale du 17 octobre 1763, continue par la Loi sur les 

Indiens de 1985) deviennent permanentes. On assiste cependant actuellement à un tournant majeur dans l’approche 

politique des affaires autochtones. De nombreuses négociations se font entre les représentants des communautés 

concernées et les gouvernements, où sont abordées les questions de la gestion des terres et la tutelle des membres 

des Premières Nations. Ces discussions reflètent une réflexion profonde sur l’intégration à donner aux communautés 

autochtones au sein de la société canadienne (Conférence de Kelowna, décembre 2005). La question du logement 

(problèmes de pénurie et de dégradation des habitations) représente un des objectifs centraux de l’engagement 

politique déclaré envers les communautés. Les questions d’aménagement du territoire, au sein des réflexions 

actuelles, trouvent ainsi leur pertinence, visant l’amélioration des conditions de vie des communautés autochtones 

québécoises. Cette communication explorera les enjeux et les limites d’un projet traitant des questions autochtones 

au Québec sous l’angle de la géographie humaine.
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La réserve innue de Uashat mak Mani-Utenam : 
vivre sa culture dans un territoire en évolution

Cambon, Pierre, 
Université Laval, 
Département de géographie, 
doctorant

À la fin du xixe siècle, les Innus de Sept-Îles réclament un espace sur le territoire pour s’y établir. Cette requête est 

accordée au début du xxe siècle suite à des échanges ardus entre les Innus et les autorités. Depuis, de nombreux 

changements ont eu lieu dans les délimitations territoriales de la réserve, et actuellement ces limites ne corres-

pondent pas forcément à ce qui était prévu au départ. Localisée au début au centre de Sept-Îles, la réserve est 

maintenant située le long de la baie, encerclée par la ville de Sept-Îles. Caractérisée par un aménagement quadrillé, 

la réserve a dorénavant besoin d’espace pour continuer de se développer. Ces changements dans l’aménagement 

du territoire – qui amènent aussi des changements dans sa perception – sont importants quand on s’intéresse aux 

pratiques culturelles des Innus. Avec ces changements d’espace et de milieu de vie, il s’agit d’évaluer les adaptations 

culturelles innus sur le territoire. Comment le territoire est-il aménagé et vécu par les Innus de Uashat mak Mani-

Utenam suivant l’évolution que celui-ci a connu au cours des années ? Comment les Innus de cette communauté 

perçoivent-ils les changements de leur espace de vie ? La compréhension du mode de vie, de la perception de 

l’espace et du processus décisionnel des Innus permettent d’obtenir certains éléments pour étudier cette transition 

du rapport au territoire.
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L’appropriation de la modernité : 
l’électricité dans les bidonvilles de Bombay

Lanthier, Pierre, 
Université du Québec à Trois-Rivières, 
Département des sciences humaines, 
professeur et chercheur au CIEQ

Au xxe siècle, l’électricité a été perçue comme l’un des principaux représentants de la modernité et l’un des instru-

ments les plus utiles à la modernisation. Fruit par excellence des élites d’une nation (ingénieurs, fonctionnaires, etc.), 

n’est-elle pas garante d’un développement rationnel de l’économie et de la société ? C’est dans cette perspective 

qu’on a voulu la répandre dans les pays en voie de développement. Ne figurait-elle pas en tête de liste des grands 

projets nationaux ? Certes, ici et là, de remarquables projets ont vu le jour. Toutefois, la consommation d’énergie est 

restée limitée aux grandes entreprises et aux classes fortunées. Tel était le constat que l’on pouvait faire jusqu’en 

1980 dans un pays comme l’Inde. Mais depuis, la consommation d’électricité s’est considérablement accrue et a 

largement débordé les milieux privilégiés. Or, une partie importante de la consommation non commerciale d’élec-

tricité en Inde n’est pas payée par les usagers (certains estiment cette portion au tiers de la consommation). Une 

explication partielle à cette situation : de plus en plus d’électricité est détournée vers les bidonvilles.

Par quels moyens les bidonvilles s’approprient-ils l’énergie ? À quoi l’emploient-ils ? Et quelles sont les consé-

quences de ce phénomène ? À partir de l’exemple de Bombay, nous chercherons à répondre à ces questions. Et, à 

travers cette étude, nous réfléchirons sur les voies imprévues de la modernité hors de l’Occident.
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Des foires médiévales aux expositions universelles. 
Essai de typologie de lieux d’échanges économiques, culturels et sociaux

Yante, Jean-Marie, 
Université catholique de Louvain, 
Département d’histoire, 
professeur

Les expositions universelles et les grandes foires internationales, qui font florès aux xixe et xxe siècles, en Europe 

d’abord puis sur les autres continents, se situent dans la droite ligne des grands rendez-vous du commerce mis 

en place au Moyen Âge, telles les foires de Champagne, et des assises internationales créées ou développées à 

l’époque moderne. Elles sont en même temps des composantes essentielles de la modernité. Le propos est tout à 

la fois de cerner les circonstances d’apparition, d’essor et de déclin de ces lieux privilégiés de contacts économiques 

mais aussi culturels et sociaux, de dégager des évolutions et des particularités dans le temps et dans l’espace, de 

tenter un essai de typologie.
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Mutations agricoles, marchés immobiliers, stratégies familiales : 
une comparaison Hesbaye, Pays de Herve, Ardenne de 1750 à 1900

Servais, Paul, 
Université catholique de Louvain, 
Département d’histoire contemporaine, 
professeur ordinaire

Entre xviiie et xxe siècles, toute la périphérie liégeoise subit le contre-coup de la révolution industrielle. De nombreu-

ses pratiques culturales changent ; une nouvelle organisation de l’exploitation et de son insertion dans les réseaux 

commerciaux se met en place. Sur base de l’étude de trois communautés villageoises très différenciées du point 

de vue économique et social, quatre questions seront abordées : comment cette « révolution agricole », à plusieurs 

reprises confrontée à des crises majeures, peut-elle être reliée aux évolutions du marché foncier ? Comment se 

manifeste-t-elle dans le paysage et l’organisation de l’espace ? En quoi exprime-t-elle, ou non, le passage de la 

« tradition » à la modernité ? Quelle signification faut-il accorder aux décalages temporels constatés entre les trois 

régions observées ?
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Au-delà de l’espace ou en deçà du temps ? 
Les stratégies d’adaptation sociosanitaires des « pionniers » modernes 
dans les régions de l’Abitibi-Témiscamingue, 1932-1952

Daigle, Johanne, 
Université Laval, 
Département d’histoire, 
professeure et chercheure au CIEQ

La dernière vague de colonisation intérieure du Québec a propulsé des milliers de personnes dans les régions 

excentriques de l’Abitibi et du Témiscamingue. À la faveur de la crise économique des années 1930, de petites 

localités nouvellement constituées appelées « colonies », éloignées à la périphérie et isolées des services associés 

aux centres urbains, s’inscrivaient en porte-à-faux de la modernité. La présente communication a pour but d’illus-

trer, à l’échelle locale, les stratégies d’adaptation de ces communautés composées de populations pauvres, entre 

le moment de leur insertion dans ces espaces à partir de 1932, et celui de leur installation mieux assurée avec 

l’électrification du territoire dans la première moitié des années 1950. La dimension des soins de santé permettra de 

mettre en lumière des stratégies caractéristiques de l’éloignement et de l’isolement de ces communautés, tout en 

révélant comment celles-ci puisent aux solutions modernes. Ces résultats de recherche s’appuient sur des exemples 

tirés de l’analyse d’une vingtaine d’entrevues réalisées auprès de « pionniers » de ces régions.

Séance 9	 Communautés, développement et territorialités (2)

Notes



51



52

Seeing pioneers as modern : rural Upper Canadians go shopping

McCalla, Douglas, 
University of Guelph, 
Department of History, 
Canada Research Chair in Rural History

This paper synthesizes a large data set of transactions at country stores in Upper Canada between 1808 and 1861. 

It addresses the colloquium’s theme of modernité (in context of rythmes de vie) through interrogation of what a 

sample of 750 ordinary Upper Canadian settlers purchased. The argument for modernity is developed from their 

routine purchases of « modern » products such as cotton and tea. Purchasing imports involved pioneers deeply in a 

worldwide system of exchange ; and cotton connected them directly to the most modern industry of the day.

This may seem unsurprising, except that it is invisible in many studies of consumption, in accounts that emphasize 

rural dwellers’ resistance to capitalism, and in the main textbooks in Canadian history, in all of which the powerful 

image of rural isolation and self-sufficiency continues to dominate. Shopping and consuming are imagined as some-

thing that came much later - in many accounts not until after 1945. Another element of the paper is to ask whether 

the theme of modernity, as the paper develops it, has the power to override so entrenched a story.
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Les métamorphoses de l’association à Ré (France) : 
un révélateur de la modernité en milieu insulaire ? 
xixe siècle - Première Guerre mondiale

Toucas-Truyen, Patricia, 
Université de Paris I, 
Centre d’histoire sociale du xxe siècle, 
chercheure associée

Territoire insulaire situé au large de La Rochelle (France), Ré s’est toujours distinguée par le sens communautaire 

de ses habitants, qu’il s’agisse de pratiques solidaires informelles (entretien des écluses à poisson, des digues, 

du marais-salant) ou du foisonnement des associations (sociétés de secours mutuels, sociétés de panification, 

coopératives vinicoles...). L’isolement et la rudesse des conditions de vie expliquent cette sociabilité exacerbée.

Du milieu du xixe siècle à la Première Guerre mondiale, la modernité en marche sur l’ île de Ré peut se lire 

à travers le prisme associatif. L’incidence moindre du risque géographique, le relatif désenclavement, l’évolu-

tion de la protection sociale, la progression de l’instruction sont autant de signes d’une modernisation, qui se 

traduit par la recomposition continue du paysage associatif, moins marqué par des logiques de survie au profit de 

l’éveil culturel.
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 « Quelque chose de plus que le salaire ». 
Le paternalisme industriel et la protection sociale au Québec (1900-1940)

Petitclerc, Martin, 
Université du Québec à Montréal, 
Département d’histoire, 
professeur et chercheur au CIEQ

Nous désirons faire l’analyse des enjeux qui accompagnent la montée du « welfare capitalism » à l’intérieur 

des grandes entreprises québécoises au début du xxe siècle. Selon des données préliminaires, cette pratique 

d’encadrement de la main-d’œuvre a été très bien implantée dans les entreprises québécoises à cette époque. 

En étudiant plus précisément le cas de la Compagnie des tramways de Montréal, nous réfléchirons aux tensions 

qui accompagnent la volonté patronale d’encadrer les formes traditionnelles de solidarité entre salariés (mutualité, 

syndicat) et leurs lieux de sociabilité (fêtes populaires, salles de billards, etc.) dans le premier tiers du xxe siècle. 

Alors que les rapports sociaux se transforment rapidement, sous le coup de la montée du syndicalisme et de l’État 

providence, nous allons donc analyser les luttes de pouvoirs entourant cette volonté de circonscrire la vie sociale 

ouvrière au territoire de l’entreprise.
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Logique religieuse et naissance du mouvement communautaire 
dans les années 1960 et 1970 : 
Trois-Rivières, un cas très particulier

Ferretti, Lucia, 
Université du Québec à Trois-Rivières, 
Département des sciences humaines, 
professeure et chercheure au CIEQ

Depuis 1960, trois générations d’organismes communautaires ont vu le jour pour lutter contre la pauvreté et 

l’exclusion sociale à Trois-Rivières, créer du lien social, promouvoir et défendre les droits des personnes démunies 

ainsi que pour leur offrir divers services.

Dans cette communication, nous donnerons un premier aperçu de l’histoire de l’action communautaire à Trois- 

Rivières. Nous identifierons les caractéristiques propres de chacune des générations d’organismes (profil des 

militants, rapports à leurs membres, réseaux sociaux qu’ils forment, institutions sur lesquelles ils s’appuient), qui 

témoignent bien des transformations survenues en une cinquantaine d’années. Mais nous nous attacherons aussi 

à mettre en évidence leur culture, ce qui sera l’occasion de constater certaines continuités. En effet, de manière 

générale, les organismes communautaires trifluviens d’hier comme d’aujourd’hui ont été très peu enclins à analyser 

la société en termes d’oppositions de classes ou de groupes sociaux ; plutôt, ils ont été et restent marqués par 

l’humanisme catholique (et dans une moindre mesure par un humanisme non religieux), ce qui colore significati-

vement leur conception du lien social, leurs manières de définir les enjeux, leurs modes d’action ainsi que leurs 

relations avec les décideurs économiques et politiques.
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Séance 11	 L’état et le pouvoir : la gestion des territoires

Penser l’espace administratif pour le moderniser : 
l’exemple des subdélégations en Bretagne au xviiie siècle

Lagadec, Yann, 
Université Rennes 2, 
Département d’histoire, 
chercheur au CERHIO

La volonté de développer l’action de l’Etat, de la rationaliser surtout, pousse, au xviiie siècle, à s’interroger sur 

l’échelle pertinente dans laquelle celle-ci doit s’inscrire. Confiée à des « commissaires de commissaire », la subdé-

légation, base de l’édifice administratif étatique, est au cœur du nombre de ces réflexions. C’est notamment le cas 

en Bretagne, où ces subdélégations sont particulièrement nombreuses.

Entre étude des pratiques et étude des discours sur l’espace, cette communication vise à mettre en relief l’émer-

gence des subdélégations en tant que circonscriptions administratives bornées - et non plus simples « centres », 

lieux de résidence des subdélégués -, les longues hésitations quant à leur nombre idéal ou encore la multiplica-

tion des projets de rationalisation de ces territoires locaux de l’État. En cela, elle devrait permettre d’interroger 

les enjeux locaux de pouvoir et de réfléchir aux rapports à la modernité de la monarchie au dernier siècle de 

l’Ancien Régime.
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Connaissance et contrôle du milieu : les ressources de l’État moderne

Castonguay, Stéphane, 
Université du Québec à Trois-Rivières, 
Département des sciences humaines, 
professeur, titulaire de la Chaire de recherche du Canada 
en histoire environnementale du Québec et chercheur au CIEQ

La connaissance scientifique constitue un puissant outil de développement de l’État moderne. Ce dernier se dote 

alors des outils nécessaires au contrôle et à l’encadrement des activités des exploitants des ressources naturel-

les, notamment par l’élaboration de codes (normes, cadastres, règlements) qui définissent les qualités du milieu 

biogéophysique. En simplifiant et en normalisant le milieu et les pratiques d’exploitation, ces codes constituent 

autant de rapports à la nature qui contribuent à façonner matériellement et symboliquement le paysage. Prenant 

appui sur nos études des secteurs agricole, minier, et forestier au Québec dans la première moitié du xxe siècle, 

cette communication illustre ce rôle de la connaissance scientifique dans la construction de l’État moderne et dans 

la mise en forme de techniques de mesure et de surveillance de l’environnement et de ses usagers.
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La migration administrative au xixe siècle : 
un objet à reconsidérer

Le Bihan, Jean, 
Université Rennes 2, 
Département d’histoire

Le phénomène de migration administrative émerge en France au xixe siècle. C’est là un phénomène d’une grande 

importance, situé au point de confluence entre deux dynamiques constitutives de notre modernité sociopolitique : 

l’essor de la mobilité d’une part, et le développement de l’État de l’autre. Force est pourtant d’admettre que la 

recherche historique en a fortement négligé l’étude jusqu’ici, et que, par la suite, la migration administrative ne 

constitue toujours pas aujourd’hui un objet de recherche légitime.

L’objectif de cette communication est d’inverser la tendance : en esquissant un bilan des acquis d’abord, puis en 

tentant de dégager de nouvelles perspectives de recherche.
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 « Voyez aux Provinces esloingnées de la Cour... » : 
enjeux spatiaux de la construction monarchique française 
(xvie-xviiie siècles)

Hamon, Philippe, 
Université Rennes 2, 
Département d’histoire, 
chercheur au CERHIO (CRHISCO)

Pour dégager le modèle spatial de la construction monarchique, plusieurs interrogations sont envisagées a priori :

1) la centralité monarchique comme pratique et comme mythe aux effets structurants ;

2) les modalités d’une organisation qui combine (met en concurrence ?) des solidarités territoriales et des 

réseaux, avec en filigrane la question des modes de (dé)territorialisation des pouvoirs (par exemple pour les 

circuits financiers ;

3) l’articulation entre l’enchevêtrement spatial des instances (signe d’ « archaïsme ») et la complexification fonc-

tionnelle des pouvoirs (signe de « modernité »).

Ces pistes seront étudiées en prenant en compte les luttes de position et de classement qu’elles font émerger. 

J’envisage d’appuyer ma réflexion en priorité sur deux espaces : la Bretagne et la Nouvelle-France (en fonction de 

mes disponibilités de recherche).

Séance 12	L’état et le pouvoir : la formation des identités

Notes



67



68

Les représentations du picard chez les érudits locaux du xixe siècle : 
la langue comme lieu de mémoire de l’histoire de Picardie

Gervais, Diane, 
Université du Québec à Trois-Rivières, 
Département des sciences humaines, 
professeure-associée et chercheure au CIEQ

et

Serge Lusignan, 
Université de Montréal, 
Département d’histoire, 
professeur titulaire

Le français parlé dans la moitié nord de la France a connu des variations dialectales importantes selon les régions. 

L’imposition d’une langue unifiée dans tout le pays est le fruit d’un lent processus historique qui s’amorce au 

xiiie siècle et qui connaît son aboutissement aux xixe et xxe siècles. En effet, à partir de la Révolution, la géographie 

linguistique de la France tend à se modifier sous la pression des gouvernements successifs qui s’accordent pour 

donner à la langue le rôle de ciment de la nation. Nous allons étudier le cas de la Picardie dont la langue connut une 

forte tradition d’écriture dialectale au Moyen-Âge et qui demeura d’un usage courant à l’oral au delà des premières 

décennies du xxe siècle. L’aire du picard s’étend sur une aire relativement vaste allant depuis la région de Beauvais 

(80 km au nord de Paris) jusqu’à la Belgique où elle se prolonge dans la province de Hainaut.

Les études sur la progression du français au xixe siècle dans les régions « patoisantes » ont accordé beaucoup de 

poids à l’école primaire dont la mission était d’éduquer le peuple pour en faire de bons citoyens. L’appartenance à une 

même nation, la nécessité de comprendre les lois de la République et, à partir des années 1830, le suffrage universel 

supposaient la maîtrise d’une langue commune par tous les citoyens. Aujourd’hui, prenant acte de la résistance des 

langues régionales qui auraient constitué une barrière non négligeable à la propagation de l’instruction publique, 

l’on a tendance à nuancer ce rôle prépondérant de l’école. D’un autre côté, l’on fait valoir que le phénomène bien 

réel de l’acculturation au français pourrait être imputable à un choix libre des citoyens aussi bien qu’aux politiques 

linguistiques et à leur mise en application.

L’objectif de cette communication est de poser le problème du lent processus d’éradication de la langue picarde 

dans toute sa complexité en tentant de dépasser le paradigme binaire dans lequel il est pensé ordinairement à savoir 

celui d’une lutte entre un patois local dévalorisé et une langue française noble, rationnelle et universelle.
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Patriarchy and the Hidden Realms of Women’s Agency

Christie, Nancy, 
Trent University, 
Frost Centre for Canadian Studies and Native Studies, 
Research Associate

Traditionally historians have argued that the mid-eighteenth century witnessed the emergence of modern social and 

cultural relations characterized by the rise of individualism, market relations, modern consumer attitudes, and the 

idea of progress which replaced ideals of social order. Most historians have pursued this theme of modernity through 

explorations of political revolution, the organization of capitalist society, or through a study of state structures. To 

date, even historians who have explicitly analyzed the boundary-making between private and public spheres have 

large ignored the family as a primary site which mediated between these two cultural spaces.

What I wish to explore in this proposed paper is the degree to which the family functioned as a conservative 

force and one which preserved older notions of the moral economy of service, patriarchal control, and notions of 

economic interdependence even as ideas of political economy were inscribing on state institutions ideas of indivi-

dualism, freedom of choice, and fostering the creation of horizontal forms of associational life. On the one hand, the 

families which I study were altering their geographical space with incredible alacrity as they migrated first within 

their homelands and then as they crossed the Atlantic to the new colonies of British North America. However, while 

their sense of space may have thus radically altered, the act of migration in turn created such a sense of disjuncture 

that it impelled families to embrace more forcefully older notions of hierarchy, interdependence, and gender and 

age dependence than was then being experienced in their place of origin. To take one example, even though the 

familial imperative to assist one’s parents was weakening when sons and daughters emigrated to locations far 

removed from the reach of the male head of the household, the cultural apparatus which defined the economically 

driven obligation of familial charity was reinvigorated in the New World society, as a reaction against the disruption 

of emigration. Thus, this paper will explore the intersections of spatial change and its impact upon the conservative 

temporal framework within which families negotiated modernity.
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La pratique de l’égalité successorale dans la colonie canadienne 
du xviiie siècle et l’individualisation de la famille légitime

Garneau, Jean-Philippe, 
Université du Québec à Montréal, 
Département d’histoire, 
professeur

L’émergence de l’individu figure en bonne place parmi les traits essentiels de la modernité. Même si on a tendance 

à l’oublier parfois, le droit est certainement l’un des vecteurs importants de cet avènement. Depuis au moins le 

début des Temps Modernes, l’institution juridique est un puissant outil d’individualisation au service d’un État qui 

se veut de plus en plus centralisateur. La loi et les praticiens du droit nomment les individus, précisent leurs traits 

sociaux, voire créent de toutes pièces des identités en les inscrivant (ou non) dans l’espace et le temps (national, 

de préférence). C’est sur ce travail de mise en scène de l’individu, au cœur de l’entreprise juridique moderne, que 

la présente communication entend réfléchir dans le contexte spécifique de la société coloniale québécoise. Elle 

repose sur une fréquentation des documents juridiques de toutes sortes du xviie au xixe siècles : ordonnances et 

lois, actes notariés, pièces judiciaires diverses. Il est vrai qu’en histoire du droit, l’interprétation habituelle insiste 

sur les pesanteurs de la tradition juridique française qui repoussent d’autant l’avènement de la modernité légale : 

les contraintes coutumières antilibérales dans lesquelles l’individu est engoncé ne sont éliminées que dans la 

seconde moitié du xixe siècle (et encore, les valeurs patriarcales demeurent et pour longtemps). Mais une optique 

plus culturelle du droit souligne par ailleurs l’incessant travail de représentation de l’individu mené par l’appareil 

juridique dès le début du processus de colonisation (et de civilisation) en sol québécois. Pour parvenir à cette 

vision contrastée, il faut cependant remettre en question le primat accordé à l’imprimé comme source (exclusive) 

de la modernité culturelle, ou alors vouer à l’oubli la production écrite du droit la plus volumineuse (et de loin) : le 

document manuscrit de la pratique juridique. C’est dire aussi combien une vision moins unidimensionnelle de la 

modernité, moins téléologique aussi, m’apparaît souhaitable et certainement plus profitable pour l’interprétation 

du passé, ici comme ailleurs.
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Le Collège québécois : réflexions sur la porosité d’un espace traditionnel

Hubert, Ollivier, 
Université de Montréal, 
Département d’histoire, 
professeur et chercheur au CIEQ

Au cœur de la ville moderne que devenait Montréal, le vieux collège des sulpiciens s’inscrivait comme un espace 

coupé du monde, dans lequel la tradition avait préséance. Mais jusqu’à quel point cette représentation, qui renforce 

l’image convenue, entretenue par toutes les historiographies nationales, du « collège-prison », frein imposé à la 

marche du progrès, aberration antilibérale puis antilibertaire, est-elle exacte ? Cette présentation veut, à partir de 

l’étude des débats qui, à l’intérieur même de l’institution, se nouèrent autour de la question de l’ouverture ou de 

la fermeture à la modernité, poser les jalons d’une possible interprétation du collège en tant qu’établissement au 

statut incertain, à l’orientation fluctuante et à la clôture poreuse.
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Travail et générations au Québec : vers un nouveau parcours de vie ?

Fleury, Charles, 
Université Laval, 
Département de sociologie, 
doctorant

Au cours des dernières décennies, le marché du travail a connu d’importantes mutations. En outre, les exigences 

de flexibilité et de formation se sont accrues. Selon certains, il en résulte une insertion professionnelle plus tardive 

et une plus grande discontinuité dans les parcours professionnels des nouvelles générations. Dans le cadre de 

notre présentation, nous chercherons à savoir jusqu’à quel point ces nouvelles générations sont en voie de redéfinir 

un nouveau cycle de vie et examinerons les principales répercussions sur la vie hors travail des individus. Par vie 

hors travail, nous entendons essentiellement la sphère familiale, laquelle est la plus susceptible d’entrer en conflit 

avec la sphère du travail. Il s’agit en fait ici d’étudier les impacts de la précarité - ou d’un parcours en dents de scie 

- sur différentes facettes de la vie familiale telles que le départ du foyer parental, l’entrée en union et la naissance 

du premier enfant. Notre présentation s’appuiera essentiellement sur une analyse des données québécoises de 

l’Enquête sociale générale de 2001.
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Le rôle des enfants et les tendances en matière de fécondité à Québec 
durant la deuxième moitié du xixe siècle

Marcoux, Richard, 
Université Laval, 
Département de sociologie, 
professeur et chercheur au CIEQ

L’historiographie portant sur les tendances en matière de fécondité dans le monde occidental donne une place 

considérable au modèle de transition démographique. Plusieurs auteurs ont pourtant clairement démontré les 

biais conceptuels de ce modèle dominant dont les postulats puiseraient largement dans les théories culturalistes 

qui supposent que la baisse de la fécondité s’inscrirait à l’intérieur d’un processus de modernisation des valeurs 

(notamment Greenhalgh (1996) et Piché et Poirier (1995)). La perspective que nous nous proposons d’emprunter 

dans notre communication s’inscrit à l’intérieur d’un cadre conceptuel relativement différent et que Tolnay (1995) 

nomme le paradigme de l’économie politique (political economy theory). Cette approche permet d’inscrire les 

changements en matière de fécondité à l’intérieur des liens unissant reproduction et modes de production. C’est 

donc le rôle et la place qu’occupent les enfants au sein des ménages et des familles qui peut nous permettre de 

comprendre l’évolution des paramètres de fécondité. Ce que nous proposons en somme c’est de voir si il existe des 

logiques d’organisation de la production et de la reproduction qui seraient spécifiques à certaines sous-populations 

de la ville de Québec au cours de la deuxième partie du xixe siècle. En d’autres termes, nous posons l’hypothèse que 

la place et le rôle des enfants au sein des ménages seront fonction des modes de production qui caractérisent les 

ménages auxquels appartiennent ces enfants. Le corollaire de cette hypothèse est que l’on devrait pouvoir dégager 

des comportements plus natalistes chez certains types de ménages et à l’opposé, des comportements malthusiens 

pour d’autres types de ménages. Par une analyse des données de quatre recensements de la ville de Québec, ce 

sont donc les logiques de production et de reproduction que nous nous proposons d’étudier qui pourront, nous 

l’espérons, nous permettre de mieux comprendre certains des comportements démographiques des populations 

de la ville de Québec à la fin du xixe siècle. 
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Contrôler la vie et la mort ? 
Réflexions sur les acquis de la transition démographique

Gauvreau, Danielle, 
Université Concordia, 
Département de sociologie et d’anthropologie, 
professeure et chercheure au CIEQ

Les études de population constituent un champ tout indiqué pour des réflexions sur la modernité. En effet, la 

transition démographique qui s’est produite dans la plupart des pays occidentaux à partir du milieu du xixe siècle 

est étroitement liée aux notions de contrôle de la vie et de la mort attachées à la révolution contraceptive (déclin 

de la fécondité) et à la révolution face aux maladies infectieuses (déclin de la mortalité). À partir de cette notion 

de contrôle, la communication s’attardera à revisiter le parcours historique de la population québécoise en matière 

de transition(s) démographique(s) et à réévaluer la notion contemporaine de contrôle en matière de population : la 

popularité des cliniques de fertilité, les hauts taux d’avortement ou encore de mortalité par suicide laissent en effet 

perplexes quant au contrôle que l’on serait parvenu à exercer sur le mode de reproduction de la population. Finale-

ment, quelques pistes pour le futur démographique postmoderne (?) du Québec seront également esquissées.
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Conférenciers

Osborne, Brian, 
Queen’s University, 
professeur émérite

Croix, Alain, 
Université Rennes 2, 
Département d’histoire 
professeur retraité

Conférences de clôture Dialogue sur le temps, l’espace et la modernité
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